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PRÉAMBULE, à propos de l’auteur
—


Pierre Jodlowski mène un parcours singulier dans le champ de la création 
contemporaine. Certes il est avant tout musicien, plus précisément 
compositeur, mais ses créations se déploient dans des domaines largement 
étendus comme en témoignent les lieux très variés qui accueillent 
son travail pour n’en citer que quelques uns :


Biennale de Venise 
IRCAM, Paris  
Concergebow, Amsterdam  
Opéra du Capitole, Toulouse
Wro Art Biennale, Wroclaw  
Maison de la danse, Lyon 
Musée du patrimoine, Genève 
Printemps de Prague
Cités de la musique, Rome et Paris
Interart Center, Malmö   
Philharmonie de Luxembourg


À propos de son travail on peut lire dans la presse ou des revues 
spécialisées : 


Une approche complète et maitrisée  
des nouveaux enjeux du métiers de musicien...
   
     Un travail remarquable d’agencement  
     de l’espace et du temps... 
   
Une œuvre étonnante à tous point de vue... 
   
    Un parcours jalonné par des créations exigeantes 
    et pourtant toujours accessibles... 
   
  Un artiste engagé, conscient des limites du divertissement 
  moderne mais qui cherche aussi à aller à la rencontre du public...







PRINCIPES GÉNÉRAUX


C’est depuis ces zones quasi souterraines, boueuses et putrides, 
que les hommes-soldats, français, allemands et de bien 
d’autres origines, ont vu s’élever dans le ciel la fumée permanente 
des canons et le soleil, astre diaphane, devenu blanc comme 
expression ultime du vide.
 I extrait du journal du soldat François Verrier, mort au combat en 1917


Soleil Blanc est une installation audiovisuelle interactive qui nous plonge 
dans une zone sensible, inspirée par la Grande Guerre. Elle propose au  
visiteur une expérience émotionnelle et réflexive en mettant en scène des flux 
d’images, de sons et de lumières. Elle se présente sous la forme d’un bara-
quement en bois, à l’image des abris que l’on construisait au cœur des tran-
chées. Un deuxième espace, en regard de l’installation, est constitué de trois 
panneaux en bois sur lesquels sont projetées des images d’archive animées et 
recomposées par le plasticien Davis Coste. D’emblée, le visiteur est confronté 
à une étrange réalité car certaines zones de l’image sont animées, des détails 
vivants apparaissent comme si le temps n’était pas tout à fait arrêté…
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À l’intérieur, on découvre une pièce obscure, sorte de baraquement de 20 m2, 
au centre duquel se trouve une table d’opération militaire. Un son multicanal 
propose d’emblée une très forte immersion pour le visiteur. L’ensemble 
constitue une zone organique, sur laquelle les spectateurs peuvent agir, plus 
ou moins consciemment.
 La table centrale incarne un objet de pouvoir qui est accessible 
aux visiteurs. La surface de cette table est une carte d’état-major datant de 
1918 sur laquelle sont posés cinq objets, petites formes métalliques que l’on 
peut manipuler. C’est par le déplacement de ces objets que l’on active une 
transformation des sons, des images et des lumières, comme si l’on pouvait 
se déplacer physiquement sur cette carte.
 La pièce devient une sorte d’organisme en mutation permanente et 
qui réagit très différemment en fonction du nombre de personnes présentes 
et de leurs actions. Ce lieu, qui pourrait revêtir un caractère de mémorial, 
constitue plutôt une zone d’expérience multi-sensorielle toujours renouvelée.











SONS, MUSIQUES, VIDEOS, 
LUMIÈRES
—


L’environnement exploite une vaste base de données sonores et visuelle, 
fruit de la collaboration avec le Musée de Meaux. Ces éléments d’archives 
permettent des effets réalistes mais un univers beaucoup plus riche et 
complexe prend très vite le relais dès que l’interaction entre en jeu. 
 La spatialisation du son, entraîne des mouvements physiques 
pouvant parfois frôler le vertige.
 La dynamique lumineuse se transforme au gré de l’interaction 
pouvant aller vers des états très sombres ou au contraires éblouissants : 
la notion de « blanc lumineux » est ici la métaphore globale et permanente 
de tout le projet.


En jouant sur deux espaces de perception - l’extérieur et l’intérieur - l’instal-
lation multiplie les axes perceptifs, soit contemplatifs soit très organiques.  
Au final, et grâce à l’interaction, les visiteurs déclenchent des cycles sonores,
visuels et lumineux qui se succèdent irrégulièrement ; la matière se renouvelle
en permanence et génère un ensemble dynamique et instable. La tension suc-
cède à l’immersion, l’angoisse à des phases oniriques, l’obscurité à la lumière…







SOLEIL BLANC


Pierre Jodlowski : concept, création sonore et visuelle 
David Coste : animation des images d’archive et création visuelle
François Donato : conception technique, prises de son, 
intégration informatique
Pierre Grinbaum : réalisation des objets 
Pierre Dequivre : réalisation du décor


Production déléguée : éOle - Odyssud Blagnac.


Coproductions : 
le Bel Ordinaire, espace d’art contemporain de la Communauté 
d’Agglomération Pau-Pyrénées (présentation du 20 avril au 14 mai 2016) / 
l’Orchestre de Pau Pays de Béarn (commanditaire de la pièce musicale et 
partenaire pour les prises de sons originales, voix et orchestre) /  
Odyssud-Blagnac, Scène conventionnée (présentation en automne 2016)
le Musée de la Grande Guerre à Meaux (présentation dans le cadre de  
la Biennale internationale des arts numériques Némo en Île-de-France 
en automne 2017), le Mémorial de Verdun en 2017.


Construction décors / Atelier La Fiancée du Pirate - Toulouse 


Soutiens institutionnels :
DRAC Occitanie, Conseil Régional d’Occitanie, Mairie de Toulouse, 
Label Mission Centenaire 14-18, Ministère de la Défense.


éOle est, depuis 1998, accueilli en résidence à Odyssud-Blagnac, scène 
conventionnée pour les musiques anciennes et nouvelles.
éOle est aidé par le Ministère de la Culture et de la Communication / Préfet de 
la Région d’Occitanie au titre de l’aide aux ensembles conventionnés, reçoit 
le soutien de la Région d’Occitanie, du Conseil général de la Haute-Garonne, 
de la Ville de Toulouse et de la Sacem.


contact 
éOle – Odyssud 
4 avenue du Parc  
31706 Blagnac cedex
eole@studio-eole.com


informations  
09 54 88 81 72  
www.studio-eole.com







Pierre Jodlowski développe son travail 
en France et à l’étranger dans le champ 
des musiques d’aujourd’hui. Sa musique, 
souvent marquée par une importante 
densité, se situe au croisement du son 
acoustique et du son électrique et se 
caractérise par son ancrage dramatur-
gique et politique. Son activité le conduit 
à se produire dans la plupart des lieux 
dédiés à la musique contemporaine, 
mais aussi dans des circuits parallèles : 
danse, théâtre, arts plastiques, musiques 
électroniques. Il est également fondateur 
et directeur artistique associé du studio 
éOle - en résidence à Odyssud Blagnac 
depuis 1998 - et du festival Novelum à 
Toulouse et sa région.


Son travail se déploie aujourd’hui dans de 
nombreux domaines, et, en périphérie de 
son univers musical, il travaille l’image, 
la programmation interactive pour des 
installations, la mise en scène et cherche 
avant tout à questionner les rapports 
dynamiques des espaces scéniques. Il 
revendique aujourd’hui la pratique d’une 
musique « active » : dans sa dimension 
physique [gestes, énergies, espaces] 
comme psychologique [évocation, 
mémoire, dimension cinématographique]. 
En parallèle à son travail de composition, 
il se produit également pour des perfor-
mances, en solo ou en formation avec 
d’autres artistes.


Dans ses projets, il a collaboré notam-
ment avec les ensembles Intercontem-
porain, Ictus - Belgique, KNM – Berlin, 
le chœur de chambre les éléments, 
l’Ensemble Orchestral Contemporain, le 
nouvel Ensemble Moderne de Montréal, 
Ars Nova en Suède, Proxima Centauri, 
l’ensemble Court-Circuit et de nombreux 
solistes de la scène musicale internatio-
nale… Il mène par ailleurs des collabo-
rations privilégiées avec des musiciens 
comme Jean Geoffroy – percussion, 
Cédric jullion – flûte, Wilhem Latchou-
mia – piano, pour des œuvres et des 
recherches sur les nouvelles lutheries. Il 
se produit récemment en trio avec Roland 
Auzet (percussion) et Michel Portal 
(clarinette-basse), avec le batteur Alex 
Babel et d’autres artistes du milieu des 
musiques improvisées. Son travail sur 
l’image l’amène à développer des colla-
borations avec des artistes plasticiens, en 
particulier, Vincent Meyer, David Coste et 
Alain Josseau. Il travaille également avec 
le scénographe Christophe Bergon sur 


plusieurs projets à la croisée du théâtre, 
des installation, du concert ou de l’orato-
rio. Il a reçu des commandes de l’IRCAM, 
de L’Ensemble Intercontemporain, du 
Ministère de la Culture, du CIRM, du 
GRM, du festival de Donaueschingen, de 
la Cinémathèque de Toulouse, de Radio 
France, du Concours de Piano d’Orléans, 
du festival Aujourd’hui Musiques, du 
GMEM, du GRAME, de la fondation SIE-
MENS, du Théâtre National du Capitole de 
Toulouse, du projet européen INTEGRA, 
du studio EMS - Stockholm, de la fonda-
tion Royaumont, du Cabaret contempo-
rain, de la Biennale de Venise…


Lauréat de plusieurs concours interna-
tionaux, il a obtenu les Prix Claude Arrieu 
(2002) et Hervé Dugardin (2012) attri-
bués par la SACEM ; il a été accueilli en 
résidence à l’Académie des Arts de Berlin 
en 2003 et 2004. De 2009 à 2011, il est 
compositeur en résidence associé à la 
scène conventionnée Odyssud - Blagnac 
[dispositif initié et soutenu par la SACEM 
et le Ministère de la Culture]. En 2012 et 
2014, il est sélectionné pour le Prix des 
Lycéens attribué au disques de musique 
contemporaine et a reçu en 2013 un Prix 
de l’Academie Charles Cros pour son 
disque « Jour 54 » paru aux éditions Radio 
France.


Ses œuvres et performances sont diffu-
sées dans les principaux lieux dédiés aux 
arts sonores contemporains en France, 
en Europe au Canada, en Chine au Japon 
et à Taïwan ainsi qu’aux États-Unis. Son 
catalogue est en partie publiées aux 
Éditions Jobert et fait l’objet de parutions 
discographiques et vidéographiques sur 
les labels éOle - Records et Kaïros. Il es 
régulièrement sollicité comme curateur 
pour des festivals internationaux dédiés 
aux Arts sonores et il enseigne la compo-
sition dans le cadre de séminaires dans 
des conservatoires ou des universités en 
Europe. Il vit actuellement entre la France 
et la Pologne.


Pierre Jodlowski 
compositeur, 
artiste multimédia
www.pierrejodlowski.com


BIOGRAPHIES
—







Articulant la pratique de la vidéo, du 
dessin, de la photographie et des 
dispositifs sonores, David Coste créé 
des mondes désincarnés, à l’atmosphère 
rendue irréelle par une structure recolo-
risée et aux perspectives inquiétantes, 
où la nature côtoie l’artifice et l’habitat 
la vacuité, où l’image, délibérément 
manipulatrice, devient un document plus 
certain que la réalité même. L’artiste 
décrit lui-même sa recherche esthétique 
comme une « taxidermie du paysage », 
interrogeant les relations entre nature 
fictionnelle idéalisée, grands ensembles 
architecturaux et utopies.


Que font les images de la réalité ?
Les travaux vidéo de David Coste 
interrogent des espaces - temps inter-
médiaires, des lieux de recomposition 
utopique du regard où la frontière entre 
réalité et fiction oscille au gré d’images 
inscrites dans un imaginaire sensible, 
faisant appel à une mémoire collective. 
Ces images manipulatrices se révèlent 
comme telles afin que le spectateur fasse 
un geste, celui de prendre du recul face 
à elles, pour se forger un nouveau point 
de vue. Son travail s’articule actuellement 
autour de la pratique de la vidéo, du 
dessin et du volume, combiné avec des 
dispositifs sonores. Il prépare aujourd’hui 
différents projets d’installation qui inter-
rogent les grands ensembles architectu-
raux et leur relation aux utopies.


Ses travaux ont été présentés à Drawing 
Room Montepelier, à la galerie Vasistas 
pour l’exposition monographique « before 
climax », à la galerie Françoise Besson 
pour la nuit « résonance parcours paral-
lèle » à la biennale d’art contemporain de 
lyon 2013, Drawing Now 2013, Salon du 
Dessin Contemporain en solo show - Car-
rousel du Louvre Paris / Galerie Françoise 
Besson (Lyon), Matières Grises - Art et 
Architectures (Toulouse), Cinédance 2012 
(Montréal), « Ici et nulle part » exposition 
à la Galerie Françoise Besson (Lyon), 
Graphéin 2012 Salon du Dessin Contem-
porain - Lieu Commun Image / Imatge 
(Orthez), à l’Espace des Arts, Centre d’Art 
Contemporain de Colomiers, à la maison 
des Arts Georges Pompidou (Cajarc), 
au BBB (Toulouse), dans le cadre du 
Printemps de Septembre de Toulouse 
à Lieu-Commun (Toulouse)...


Il a été accueilli en résidence à Saint-
Cirq-Lapopie, Maisons Daura, résidence 
internationale d’artistes, Maison des Arts 
Georges Pompidou.
Il collabore également à des projets col-
lectifs dans le champ du spectacle vivant 
notamment avec le compositeur Pierre 
Jodlowski pour des créations vidéo : 
le projet « le Royaume d’en bas » a été 
présenté lors de la biennale de musique 
contemporaine « Musique en scène » au 
TNP de Villeurbanne (scène nationale), 
au Manège de Reims (scène nationale) 
au theatre d’Enghien (scène nationale), 
le projet « Respire » lors du festival 
« Integralive08 » à Malmoe (Suède), 
au Town Hall de Birmingham (UK), 
au Centre d’Art de Taipeï. Ce Projet a 
par ailleurs obtenu le 2nd prix du festival 
‘IDILL’ (Bruxelles).


Le premier catalogue monographique 
de David Coste a été publié aux éditions 
Jannink fin 2012 en collaboration avec le 
graphiste Grégoire Romanet et le critique 
d’art François Aubart (Zérodeux). Sont 
travail à fait l’objet d’un entretien vidéo 
avec le critique d’art Jérôme Dupeyrat 
pour l’association des centres d’art DCA 
l’or du projet « un coup de dés.net ». 
La revue de Drawer lui a consacré 
5 pages dans son cinquième numéro. Le 
FRAC Midi Pyrénnées vient d’accérir cette 
année un ensemble de pièces compre-
nant des dessins et des photographies.


David Coste 
plasticien, vidéaste
www.davidcoste.com







D’abord autodidacte, il approfondit ses 
connaissances musicales à l’Université 
de Pau, au Conservatoire de Gennevilliers 
et au Conservatoire National de Lyon. 
Responsable de la production musicale 
au Groupe de Recherches Musicales 
(Paris) de 1991 à 2005, il est aujourd’hui 
installé à Toulouse où il s’occupe de  
la coordination technique du studio éOle. 
De 2007 à 2012, il a été intervenant 
à l’Université de Toulouse le Mirail, 
département Arts Plastiques Arts 
Appliqués sur les techniques du son et 
de l’interactivité. 


Son travail de création est prioritairement 
consacré à la musique acousmatique et 
il a reçu plusieurs commandes du G.R.M., 
du DAAD de Berlin et du Ministère de la 
Culture... Boursier du DAAD et de l’Univer-
sité Technique de Berlin en 1999/2000. 
Il a collaboré à plusieurs reprises avec 
la danse et le théâtre (Cie Pal Frenak. 
Cie Coda Norma, Cie Hypothèse Théâtre) 
et travaille depuis 2011 avec le composi-
teur Hervé Birolini sur des performances 
« live ». 


Après avoir exercé différents métiers 
(ajusteur dans l’aéronautique, maquet-
tiste dans un cabinet d’architecte…), 
Pierre Grinbaum s’oriente vers le travail 
du fer. Il travaille tous les styles de 
ferronnerie et cherche dans tous les 
domaines des solutions plastiques et 
techniques. Il réalise des ouvrages tant 
pour les particuliers (escaliers, portails, 
meubles, luminaires…) qu’en collabo-
ration avec des designers, ou pour des 
architectes (notamment les Architectes 
des Bâtiments de France).
Il intervient régulièrement auprès de 
compagnies de spectacle vivant pour 
la réalisation de décors et d’éléments 
scéniques.


L’exploration des contraintes inhérentes 
à son travail l’amène sur la voie d’une 
recherche plastique, et, depuis plusieurs 
années, parallèlement aux ouvrages de 
commande, il s’engage dans une voie 
plus purement sculpturale, et expose 
son travail dans différents lieux tels que 
galeries, parcours d’arts contemporains, 
événements comme à la Cité Radieuse  
en 2013 à Marseille.


Transformer la matière, en éprouver la 
tension, construire son propre vocabu-
laire et expérimenter les formes et les 
volumes, fondent son travail quotidien. 


François Donato 
développement techniques,
aide au scénario interactif
www.struzz.com


Pierre Grinbaum
forgeron d’art







SOLEIL BLANC


L’installation se présente sous la forme d’un baraquement de 
4,30 x 4 x 3 m (L x l x h) sans toit et avec une entrée constitués de 
panneaux de voliges boulonnés entre eux et serrés à l’extérieur par 
deux lignes de traverses. Un système de 8 haut-parleurs est disposé 
sur la ligne basse de traverses, chaque haut-parleur étant placé sur 
un support solidaire de la structure du baraquement.
 Une traverse relie la partie supérieure des panneaux dans la 
longueur et sert de support pour fixer le vidéo-projecteur utilisé 
à l’intérieur ainsi que deux horiziodes.
 Un deuxième vidéo-projecteur, à fournir par l’organisateur, 
est fixé à l’extérieur de la structure pour projection sur 3 panneaux 
bois avec béquilles de 2m x 1,10m x 10cm situés en regard du
baraquement.
 Deux pieds de projecteurs lumière standard sont disposés 
en regard du baraquement pour positionnement de deux horiziodes.
Une régie informatique et un haut-parleur renfort de graves sont 
situés sur un côté du baraquement et protégés par un coffrage 
en contre-plaqué.


Fournis par la production


Audio
- 8 enceintes Genelec 1029A
- 1 renfort de graves RCF 705-AS
- 1 interface audio RME Fireface800
- câbles audio nécessaires


Vidéo
-  1 vidéo-projecteur Sanyo PLC XU 106
- câbles vidéo nécessaires


Informatique
-  1 ordinateur Apple MacPro + écran + accessoires et  


adaptateurs pour gestion vidéo
- 1 ordinateur PC + écran + accessoires et adaptateurs pour  
   gestion audio


Interaction
- 1 table interactive InterfaceZ avec son électronique
- câbles nécessaires


Lumières
- 4 horiziodes symétriques 500W
- 1 gradateur de 4 circuitsDMX
- 1 interface USB DMX
- 2 pieds projecteurs
- câbles électriques nécessaires


 
 


Fiche technique 
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Décor (tous matériaux classés M1)
-  ensemble de panneaux et traverses bois pour construction  


de la structure
- 3 panneaux avec béquilles : hauteur 2 m, largeur 1,10 m,  
   profondeur 0,10 m
- 1 socle bois pour table interactive : longueur 1,3 m, largeur        
  0,98 m, hauteur 0,40 m.
- boulonnerie et fixations nécessaires
- boulonnerie et fixations nécessaires 


Transport / montage / démontage
-  L’ensemble des éléments fournis nécessite un véhicule 14 m3 


rallongé
- 2 journées de montage + 1 demi-journée de réglages
   (2 régisseurs production + 2 régisseurs accueil)
- 1 journée pour le démontage
   (2 régisseurs production + 2 régisseurs accueil)


À fournir par le lieu d’accueil


-  espace d’exposition adapté aux dimensions de l’installation, 
abrité des intempéries et peu bruyant, et avec un éclairage de 
service suffisant. Validation impérative du lieu par l’équipe  
artistique


- 1 vidéoprojecteur full-HD rapport de projection = 0,8
-  2 lignes électriques 16A indépendantes arrivant par le plafond 


au-dessus de l’installation afin de dégager les accès au sol  
autour de l’installation


- 2 échelles type parisienne avec hauteur de travail à 1,8 m
- 1 point d’eau à proximité
-  1 pièce non accessible au public pour rangement des flight-


cases et malles
-  accès à un atelier de bricolage pour maintenance éventuelle 


(soudure, découpe bois...)


Fiche technique 
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éOle – Odyssud 
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31706 Blagnac cedex
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informations  
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